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PRO ctR:S DE I'AllcHCO 5Ptî7iiîE DU sérieusement -u travail, et ses ceuvres eurent une meilleure teinte. Seî

TRÈ-S-S XIT ET IMIIACUL CR, 1) Mo~ ME îAlR 1 F. 'reflexions se portaient quelquefois sur des points de religion, qu'il ne con-
TmrcSSc NT ET IMMAhlccc CI.Ñ p 'b UR DE A R-.. naissait presque que par ce que ses ennemis en ont répandu, et dont il s'é*

L'emprrssemnlt ulequel le pubie rehgieux n accuelb, jlsqu a lait sais doute étayé pour justifier le genre de vie qu'il avait rené dans sa
ce jour,cs détails qui lui ont été comrlmuniqus snr PA rchiconifrriec dut Très- jeunesse. Mais il avait conservé un reete de foi et désirait par inta: t de

Saint et Immaculé CSur de i\larie, exiLe que nous tenions nos lecteurs au recevoir la lumière ; mais, soit orgueil le sa part, soit respect pour l'état ec

courant dc progrès rapides et o clési:tique, sans en rendre méie compte, il n'aurait-pas voulu entrer ..
discussion avec un prétre,qu'il pensait avoir le moyen de réduire au silence.

providentielle. Ce f'ut dans ces dispositions qu'ilSfut atteint d'une grave maladie, qui entrat-

Tableau comparatif des progrès qt de l'état actuel de l'A rchiconfrérie avec na plusieurs opérations. Sa tante, qu'il voyait raremeni, quoique toujours

ce qu'elle était le 12 janvier 18:3G. (Extrait du quatrième bulletin des I1n-- aven affection, ne fut avertie qu'au bout de deux mois de cette maladie, et
qu'ellei aanvie dangrierd

-trie/ d. 1'J1,chiconfréie. les médecins disaient qu'il ne courait aucun danger.
nes te 'ponree tl cejor,1 " Cette iantte, qui connaissait les dispo:itions du malade et qui,.en sa

A cette époqur et dans ce jour, 12 janvier 1S36, trente-scpt membres qualié de femmne s'alarmait quand les autres étaient encore sans crainte,
'inscrivirent. Aujourd'hui nos registres, au nombre de vingt-ct-un in-folio, faisait, dans ses visites, tomber l'entretien sur la religion et ses ressourcest

renf ent les noms de quatre ceni soixante-un mil/e dix-sept personnes, à même pour le corps. JUn jour qu'elle vi t le malade pltts souffrant, elle re-
savoir: deux cent 1 <ouze mil/e trois cent soixante-dix-sept noms d'hommes, mit à la personne qui lesoignait, et de manière.à étre entendue, une médail-
t Icux cri iiaranite-/wiiil mille six cent quai rante-noms de personnes du sexe. le de là saine Vierge, en assuira nt que sa présence était àapable d'opérer

e jour de la fondation,et entcorc pendant deux ou trois ans après, unesoixan- le grands biene. D'attIres fois, elle parlait d'hommes du monde, fort ips;-
.-iîne, une centaine at plus de fidèles, et presque touttes femmes, prenaient truits, agréables et bons chrétiens ; Flle proposait leur viritc, aßn le dt11tiri-
part a nos pieux exercices. Aujourd'hui, des milliers de pieux chrétiens se re un peu le pauvre malaîde. Le jour était presque fixé pour en introduire
pressent autour de lautel dut Cuictr de Marie. Notre église ni'est plus assez un, très-digue de lemIni qui lui était destiné ; mais la maladie prituo ca-
grande pour contenir la foule qui en assiège lcs portes et nous avons la conso- ractèro assez inquiétant pour qîue les m,édecins ordonnassent de transporter
ation d'y voir presque autant d'hornmes qute de femmes. le malade hors dq Paris. parie que d'ailleurs son logement était dans une

" Nous terminions notre troisième bulletin à la mi-s.ptembre de -an der- u-vaise exposition. Ce futt ni batignolles qu'on en choisit un autre,. ce
ier, et nouis Constations alors que le nombre tle nos coifrères.inscrits était de qui aitl beaucoup à ce qui arriva dans la suite. AMais les souffrances aug-
01,54.2. A ujourd'hui, quatre mois après-, il esreru de cinquate-nef mltentarit sensiblement, les entretiens projetés ne purent avoir tien mais le
.i/e quatre c'nt soixa le-quinze. Par conséquent qgn/o-ze mil/e hit ren nidL-itle ne mnanguai pas, depuis le prêt de la irrédaille, de se reconmander

oixanzte-hlit chrétiens sotît venus s'enrôler sous Pétenlard dît saint Ceur de aux prié-es de sa tante lorsqu'eMle se séparait de lui. Un jour qu'il était
Marie penidant le cours le clacuI de -ces quatre mois. Il v a quatre mois plus souffrni, la tante, d'un ton lamentable, dli : Et ma petite médaille.
ous n'avions que 1,53,S60 hommes inuscrits, et aujourd'hui nous en contptons qu'est-elle devenue .N-Mais quelle fut sa surprise et sa bien douce surprise
12,377; done accroissement <le eiung'-i mit/c cing cen udi-sept on quan- lrsqie le malade lui-même l'assura qûVelle était sur lui et que depuis long-

re nis, sept mil/c cut vingt-neu honunns inscrits par mois- temps il n'avait pas manqué de réciter chaquejour cinq Paler et 'cinq dvc
SCe résultat, tout étonnant, tout prodigieux qu'il es n'est pourtant encore .Maria, en réclaniant le secours de sainte Geneviève, ayant aussi, dans l'é-

u'umn aperçubien inmparfait de lit statistique de PArchiconfrri; ce n'est que glise qui lui est dédiée, fait hér.ir des linges : son usage ; qu'il ne pouvaii
* dèpoluilleît d'un seul de ses régistres, de celti, à la vérité, qui cohtient plu réciter les Pater, mais qu'il apprlai: Dieu à son secours. La tante com-
e ps de no . Mais aujourd'hui trois m/e huit ct soixne-dix-it prenant bien que tout ce qu'il aisai d'act éait en aveur de son corps, i
r*s conrries, répandue sur toute la surface du globe, Sont érigées et agr- dlit que l'Archiconfrdrie érigée en l'honneur-de la sainte Vierge priait poul-ócs àm'rchiconfrerie mère (1, et chacune a son registre particulier.? lui elle mdiquait, avec tous les ménagements possibles, quelqe chose do

Nous Iaisons suivre cc tableaucomparatifdedeux lettres fort ittressantes. plus à faire. Mais.à Pune de ces phrases, le malade se mit dans une. action

I serait à désirer (lue toutes les personnes éloigiées <le Dieu, que toutes celles telle.,?qiue cela lui c-tutsa beaucoip île mal et le médecin fit dire 't la tante

tii se persuadent rqu'on tic petit soutenir sa. constace parile, conalts et qu'il ne remettrait pas les pieds dans la maison si l'on parlait encore de pré-

do tule rs, ( lie toutes cell ut s o nir a rl e parm i a s on m alade, lequel avait dit qu'il était certain de m o rirî s'i) voyait une

Sleurdssprent soutane chez lui ; ajoutant : Mlaintenant je m'occupe de mon corps ; on
e leur conversioln oi de leur persévérance,pussent lire ces doux lettres arc verra plus tard. Il baissait sensiblement ; mais PArchicor frérie priait tout-

ne religieuse attention Selles en retireraient uit friitprécieux et abondant.Nous loirs, ainsi re grand nombre de personnes et particulièrement M. le curé
n avons la douce ospr e t le vu des Batignole dont il n'acceptait pas la visite. Cepeiiant la tante, quoi-

espéranceecettle plus sincère de nos cSeurs. i
.Ilqe toute confiante en la sainte Vierge, qni'clle implorait de son mieux,

, . . Paris, 2 mare. était dans les alarmes en se retirant le soir : mais elle avait obtenu la parole
Att mois ' avri 1S40, un homme ge de quarante et un ans tomba mn- d'honneurd'une personne qui ne quittait pas le'iialîide et qui a de la foi,

de. Sa jeunesse vait été foirt ogeuse ; mtis ai, jugement d'une sienne qu'à la moindre crainte en l'absence de la tante,nu enverrait chercher M. I
ant-, il avait futi une bonne première communion. qui avait peul-étre bien curé, qui matin et soir était instruit de ce qui se passait, et avait coal5san-
té uinmquie. Einn très-june et rar faveîr nte at service avec le grade cae de la promessa obtenue par la tanie. Enfin, le 26 janvier, à -ix Ieuires
'officier, ce qui ttorin a le qnt uter par c.acprice, mis nit emportani ltîes du matin, on envoya chercher M. le curé, ainsi qu'il avait été promis. Le
s mava es hbitudes, entretentues par t-ne fîiite d'esprit et dvcaractère digne iminisire ne se fit point attendre ; mais il allait avec prainte, contai--

"l me naàa ae russir partout. ,- ,ucatt la ré .unance du malade. Mais, ô puissance de la sainte Vierg, la
" Il se lonna l la hiératu, et quoiqu'il eut prouv qu'il était capable moribun'd le regardant, lui demanda qui il était, croyalut le reconnaitre. 'M.

e réussir dans île hs genres, il vnt choit un ravai', dans lequel il se fu le curé~Iui répondit : Je suis votre pasteur, emipressé de vous apporter les
marquer. Etatnt for paresseu.x et avant ln travail fale sur lequel il com eeotr dont voi avez besoin. prennt beaucoup d'intérêt à vos souffran-

il trop, il -ut le iavais moments n passer ; mais i.tu fallut gtcoutp de cas, etc., etc.-./JA / .1. lc curé, reprit le mnialade, porint la ln à se tête,
tops pîour appretdre a faire usage de ses vastes moyens iniellectuels, pmr je suis trop fiblepour r'ocpcr de choses gravrs... Mais Marie agissait, et
visager, apprecier la vie, raisoinnîer et adopter co qu'elle exige dle P I:e rat- tine confession fui faite à la satisfaction de l'erelèsiustique, nu ue voulaiti
nnalte. Il avait beaucoup luihliaucoup entendit, beaucoup vU et riit on- pas en rester Ih, et revint plusieurs fois tant tujurs bien reçi conf'rnt

I. Il entit qu 'il avait etifoui des mîîoven: qui pouvaient le placetr hom- secrétemont ayee o malade. Deux jours apròs, et en-p'réent u tietuf per-
hlement dans le monde, et il en éprouva de vifs regrets. Alors il se mii -onnes, M. le curé vino apporter les saintes huiles ; tais v' tha rece-

(t) Au mois d. septembre il n'existait que 3,384 confréries, et ait t2janvier suivant voir, le m aladhe fit publiquement réparation à Dieu et à la é pour ce
us en avons agrégé 3,878: accroissemuenut de 491; ainsi plus de 123 par mois. quit ses ouvrages pouvain it contenir de i ép:éhehiiil et i : heavouan ,


